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Quelles solidarités sans croissance ? | dossier

La question des retraites dans 
une société sans croissance :  
le point de vue de Jean Gadrey 

D
ANS SON OUVRAGE INTITULÉ ADIEU À LA 
croissance, Jean Gadrey consacre un chapitre à la 
question des retraites. L’auteur constate d’em-

blée que "les divers scénarios de financement des retraites 
d’ici à 2050 supposent presque tous (…) une croissance écono-
mique infinie". L’idée arrange en effet tout le monde, car 
"si le gâteau grossit, on peut en distribuer une plus grande 
part aux retraités, dont le nombre relatif augmente, sans rien 
retirer à personne". Malheureusement, ce scénario de 
croissance infinie ne peut plus être sérieusement ima-
giné : il faut donc réfléchir différemment à la question 
des retraites. Là encore, partage des richesses et réduc-
tion des inégalités sont considérés comme les éléments 
de base de toute réflexion. Les économistes d’ATTAC 
(2010) rappellent par exemple qu’une manière de com-
penser le déficit des retraites pourrait consister à sou-
mettre à cotisation les dividendes, puisqu’une partie 
non négligeable des gains de productivité ont servi à 
augmenter la part de rémunération du capital, au détri-
ment du travail, depuis le début des années 1980. "Mais, 
ajoute Jean Gadrey, il faut aussi développer des services 
hors logique marchande, (santé, culture et sport, transports 
collectifs…) et l’accès à des richesses non économiques (liens 
sociaux, participation citoyenne, richesses naturelles…) pour 
fonder le ‘bien vivre’ des retraités dans un monde soutenable."

Jean Gadrey propose "quelques pistes pour raisonner 
autrement. Il faudrait :

- privilégier les ingrédients du ‘bien vivre’ des retraités 
dans une société soutenable ; (…) l’association Babayagas 

milite pour des modes de vie fondés sur quatre piliers, 
qui sont leurs ‘produits de haute nécessité’ : autogestion, 
solidarité, citoyenneté et écologie. Cela implique certes des 
ressources financières, mais de façon sobre et partagée (…) ;

- fixer un revenu maximum pour tous les citoyens, actifs 
ou retraités, défini comme multiple raisonnable d’un revenu 
minimum décent (…) ;

- réfléchir à la fois au financement des pensions et à celui 
de services collectifs gratuits ou fortement subventionnés (…) 
dédiés à l’amélioration de la qualité de vie des seniors (…) ;

- produire des richesses et des valeurs économiques autre-
ment, sans croissance quantitative (…) avec une progression 
de la qualité et de la durabilité, sources de valeur ajoutée et 
d’emplois. (…) Or le plein-emploi est un atout majeur pour le 
financement des retraites ;

- maintenir le droit à une retraite de bonne qualité à 60 
ans. (…) La retraite à 60 ans est un outil majeur (…) de par-
tage du temps de travail (…) ;

- dresser un bilan des dizaines de milliards récupérables 
annuellement sans croissance quantitative en prenant 
l’argent là où il est, en particulier dans l’excès de profits (…) ;

- enfin, intégrer dans le raisonnement une piste oubliée : 
celle de l’égalité des femmes et des hommes devant l’emploi 
de qualité et devant les salaires. (…) Tendre vers l’égalité pro-
fessionnelle des femmes et des hommes serait une énorme 
source de richesses économiques, avec à la clé des emplois 
socialement utiles. Cela permettrait d’ajouter plusieurs 
dizaines de milliards d’euros au financement de la protection 
sociale, selon l’estimation proposée par Christiane Marty." 
(Gadrey, 2010)  A. B. n
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